Notes et documents concernant la biologie d’Analeptes trifasciata F. 
en Afrique centrale (Coleoptera-Cerambycidae) 

par Michel BOULARD et Pierre TEOCCHI 


Analeples trifasciata F. ccmpte parmi les plus grands, les p.’us spectaculaires et 
aussi les plus repandus des Cerambycides africains appartenant a la sous-famille des 
Laminae. Mais s ll est connu dans son etat adulte depuis fort longteraps — la description 
originale se trouve dans le « Syslema Entomologicae » de Fabricius paru cn 1775 — 
on ne possedait jusqu'a ces dernieres annees que de rares indications sur sa bionomie. 

Cc n’est qu’en 1961 en effct, que T. Jones et H. Roberts attirtrent Pattention sur 
ce gros Coleoptere en raison dcs degats qu'il occasionnc a certains arbres ornementaux 
(Ceiba pentandra, notamment) plantes en bordure des routes ghaneennes et en 1962 
le second de ces auteurs rapporta les premieres donnees concernant les principals 
etapes biologiques de cct Insecte. 

Cependant la determination dc l’imago meme, en Pabsence d’ouvrage specialist, 
rcstc encore malaisee sans lc recours aux collections des Musees. C’est ainsi qu’un 
timbre-taxe de la Repub!ique Centrafricaine, emis pour la premiere fois en 1963 mais 
ayant encore cours actuellement, le represente avec le nom de Ceroplesis sp. 

Ayant eu la possibility deffectuer quelques observations sur la biologie tant lar- 
vaire qu imaginale de ce Longicorne en Afrique centrale, precisement dans la region 
de La Maboke (Province de la Lobaye), nous croyons utile de faire part ici dcs notes 
ct documents photographiques que nous avons pu rassembler a son sujet. 


1. RAPPEI. DCS PR1NCIPAUX CARACTERES DIST1NCTIFS DE E’lMAGO 

Male et femelle de ce gros lamien ont sensiblement la raeme taille et mesurent de 
30 a 48 mm de long sur 11 a 14 mm de large aux epaules. Tous deux sont entie- 
rement noirs sauf sur les tlytres oil. gentralement. trois larges bandes transverses, de 
couleur jaune ochrace a brun rougeatre. permettent de les reconnaitre d’emblee (pi. 1). 
Ces bandes — premediane, mediane et postmediane — apparaissent souvent irregulieres, 
dedoubltes ou confluentes en partie (voir noia ci-apres) et. dans certains cas, peuvent 
raeme disparaitre (1” figure de la planche 1). 

Comme autres caracteres distinctifs, nous retiendrons ici ceux interessant: 

— les antennes ; un peu plus longues(§) ou d un quart plus longues (6 que le 
corps, elles possedent un scape robuste et, sur tout elles presentent les troisieme et 
quatrieme articles franges de poils en dessous t 

— le pronotum : large, cylindrique, il porte de chaque cott une proeminence obtuse ; 

— l’ecusson : peu large et arrondi au sommet; 

— les pattes: relativement longues, particuiierement les anterieures, elles montrent 
des femurs peu elargis et des tibias ltgtrement courbes; 

— la forme des elytres : tres convexes et bombes aux tpaules. 
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Planche I. — Quelques examples sur les variations chromatiques que pcuvent presenter 
les elytres chez Analeptes Irifasciala F. (Insectes prepares par M™ J. Boulard). 


164 


Source MNHN, Pans 


Enfin, outre la longueur relative des antennes on peut aussi distingucr les sexes 
en observant l’apex ventral de 1’abdomen, coinme c’est la regie d’ailleurs pour la 
plupart dcs Insectes : chez la femelle, le dernier sternite exterieurement visible arrive au 
meme niveau que le dernier tergite et prdsente nne echancrure postero-mediane delimi- 
tant deux lobes a forte pubescence tandis que chez le male ce sclerite apparait nettement 
plus court que son homologue tergal et son bord posterieur est enticement incurve sans 
former de lobes. 

Noia : Les variations chromatiques que peuvent affieher les clytres chez Analeptes 
trifasciata ont amcne la creation d’une dizaine dc varietes ou d’aberrations; des sous- 
cspeces ont meme ete creecs. Nous avons pu constater que toutes ccs variations se 
trouvent reliecs par d’innombrables formes de transition, ainsi qu’en temoignent les 
exemples de la planchc 1. Mais, si au stade actuel de nos connaissances, nous inclinons 
k penser avec St. Brcuning (1936, p. 263) qu’aucune de ces formes n’a de valeur syste- 
matique reelle, nous croyons cependant qu’un gros travail restc a faire au point dc vue 
biogdographique pour pouvoir se prononcer fermement. Dans lc present, la liste synony- 
mique semble pouvoir s’etablir comme suit: 

• Lamia trifasciata Fabricius, 1775. Syst. Ent., p. 174. 

• Lamia obesa Voet, 1778, Cat. Col. II, p 23, pi. 20, fig. 101. 

• Cerambyx trifasciatus F., Olivier, 1795, Enc. IV (67), p, 61, pi. XVI, fig. 121. 

• Ceroplesis trifasciatus F., Castelnau, 1840, Hist. Nat. Col., 11, p. 472. 

• Analeptes trifasciatus Gistel, 1850, Handb. d. Naturgesch. all. d. Reiche, p. 430. 

• Ceroplesis trifasciata F., Guerin-Meneville, 1850, Lefebr. Voy. Abyss., VI. p. 326. 

• Diastc/cera trifasciata F., Lacordaire, 1872, Gen. Col., IX, p. 427. 

• Diastocera trifasciata F.. Heyne et Taschenberg, 1904. Exot. Kafer, p. 242, pi. 35, 
fig. 31. 

• Analeples trifasciata F„ s-sp. interior, s-sp. jendinu , s-sp. misana, Kriechc, 1924. 
Deutsch. Ent. Zs., p. 288. 

• Analeptes trifasciata F„ ab. reducata, ab. disjuncta, ab. dilatata , Plavilstshikov 
1927, Ent. Bl. XXI11. p. 108. 

• Diastocera trifasciata F., Favarel, 1937. Misc. Ent. XXXVIII (8), p 81. 

• Analeptes trifasciata F., Breuning, 1937, Novit. Ent., 3® suppl. Fasc. 33, p. 263, 
fig. 442. 

• Analeptes trifasciata F.. Lepesme, 1953, I.F.A.N., Cat. XT, p. 58. 

• Paranaleptes trifasciata F., Gardner J.C.M., 1957, E.A.A.F.R.O. Forest. Tech. 
Note, 7, p. 18. 

• Analeples trifasciata F, Duffy, 1957, Mon. imm. st. afr. Timb. beet., p. 227. 

2. Grandes lignes de la bionomie dVL Trifasciata en Afrique centrale 

Analeptes trifasciata F., est un Longicorne typiquement savanicole mais qui frequente 
aussi. en relative abondance, les lisieres forestieres ou poussent egalement les Anacar- 
diacees. En Afrique centrale tropicale. entre l’Oubangui et le Chari, ces plantes. et parini 
elles les Lannea surtout, constituent les plantes-hotes primordiales, sinon exclu¬ 
sives de ce Coleoptere (*). On y rencontre les adultes d'A. trifasciata en avril-mai. 


(*) A noter toutefois, que G. Favarel (1937) rapportc avoir capture cet Insecte sur les 
Baobabs du Senegal et que, recemment, H. Roberts et T. Jones (1961) le mentionnent 
comme nuisible au «fromager» Ceiba pentandra. Bombacacee plantee pour ombrager les 
routes dans le nord du Ghana et a laquelle A. trifasciata semble s’etre adapte d’emblee. On 
peut penser que Implication de cette rapide adaptation reside sans doute pour une large 
part dans la faible consistance du bois des fromagers qui parait tres voisine de celle des 
Lannea. En 1961, egalement, K.W. Brown le signale comme nuisible aux Eucalyptus en 
Uganda et H. Roberts, en 1962 puis en 1969 donne une liste comprenant deux autres Bom- 
bacacees, six Anacardiacees (dont le Cajou Anacarditim occidental) et quatre plantes appar- 
tenant a des families diverses. 
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puis en octobre-novembre, avant done, puis apres le gros dc la saison des pluies, de sorte 
qu’en Republiquc Centrafricaine, l’espcce est bivoltine alors qu'au Ghana, dans la region 
d’lbadan, clle serait univoltine (H, Roberts 1969, p. 54). 

D’une maniere generate, les males naissent les premiers; les deux sexes se nour- 
rissent d'abord de feuilles et d’ecorce tendre pendant plusieurs jours durant lesquels ils 
accomplissent aussi des vols, generalement sur de courtes distances. 

Puis, a I’aide de leurs puissantes mandibules, ils vont faire de larges incisions 
annulaires sur des branches ou les femelles pondront par la suite. 

Dans son rapport de 1961, H. Roberts indique (p. 63) qu’habituellement e’est le 
male qui commence 1’incision, une femelle venant le rejoindre et l’aider un peu plus 
tard, l’annelation etant finalcmcnt le fruit du travail du couple. Nous n’avons pas toujours 
v^rilie cet ordre en Oubangui-Chari et la plupart des fois il nous a meme ete donn6 
d’observer ie contraire : une femelle entame la branche puis, selon les cas, une, deux 
autres femelles viennent « unir » leurs efforts a ceux de la premiere et un male, ou 
deux arrivent egalement. Ccpendant ces derniers travaillent peu et leur presence parait 
davantage motivee par la recherche de l’accouplement que, d’ailleurs, ils parviennent a 
pratiquer au cours de la besogne. 

La femelle accouptee peut rester sur ou pres de l’annelation ou s’en eloigner. La 
copulation est tres longue, elle dure au minimum deux heures, mais il n’a pas 6te rare 
d'en compter jusqu’a trois de plus, et ellc peut etre renouvetee une fois ou deux, au 
moins en elevage (fig. 1, pi. II). 

Apres la fecondation et un temps de latence plus ou moins long, la femelle, ou bien 
retourne continuer l’incision, ou bien s’envole. 

La profondeur de l’incision varie avec l’importance de la branche choisie ; assez 
rarement, lc diametre de cette derniere depasse le decimetre mais ne semble guere 
devoir exc6der la quinzaine de centimetres. Sur ces branches, comrne sur celles dont 
l’epaisseur descend jusqu’a sept-six centimetres environ, l’anndlation est tres prononcee, 
atteignant le coeur du bois ; sur les branchettes, l’entaille s’arrete avec le parenchyme 
cortical et sur les rameaux de deux a un centimetre et demi, seul, un anneau d’ecorce 
incluant quelques couches cellulaires sous-jacentes, est enleve. 

La decortication en couronne d’une branche moyenne demande quatre a cinq jours 
de travail. Lorsqu’elle est complete, la ponte commence. 

De ses palpes, animes d’un fremissement continu, la femelle explore l’dcorce. prin- 
cipalement dans la partie superieure a la decortication, recherchant un endroit propice 
au premier depdt de quelques osufs... e’est generalement pres d’un verticille qu’elle arrete 
son choix; des mandibules, elle confectionne unc fossette assez profonde destinee, en 
principe. It recevoir un ceuf et laissant exterieurement une cicatrice semblable un peu a 
celle que Ton ferait avec la pointe d’un canif. Mais toutes les fossettes ne paraissent 
pas convenir car la femelle en creuse frequemment plusieurs, avant de se decider a 
pondre dans l’une d’elles (fig. 3); ainsi, la logette ovigere se trouve parmi plusieurs 
scarifications et il est fort difficile, impossible meme de localiser celle qui recouvre le 
germe (fig. 4). La preparation d’une logette et 1’oviposition necessitent respectivement 
cinq et quatre minutes environ. 

L’oeuf fraichement pondu est blanc mat et elliptique; il mesure pres d’un demi- 
cenlimetre de longueur, certaines fois un peu plus; enchasse, colie dans sa fossette, il 
est parallele a la surface de l’ecorce et la femelle termine son oviposition par le depot 


Planche If. — Sur la bioiogie d’ Anaiepies tnfasciata F.; fig. 1 : accouplement; fig. 2: 
incision annulaire sur une branche d’environ 6 cm de diametre; fig, 3 : ponte; fig. 4: frag¬ 
ment d'ecorce de Lannea presentant quatre scarifications de ponte; fig. 5 : logette ovigere ~> 
ouvene, montrant la position de 1’ceuf et la goutte sechee de secretion obturante (s); fig. 6 
et 7 : larvule nouveau-nee ; fig. 8 : larve mature ; fig. 9 : nymphe. 
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d’une goutte de secretion genitale qui durcit en sechant et isole l’oeuf de 1’exterieur 
(fig. 5). En Lobaye la duree de 1’incubation varie de cinq a dix jours. 

A sa naissancc, la petite larve atteint 6 millimetres (fig. 6 et 7) ; cllc commence 
par agrandir la logette et bientot Vallonge en une galerie dont le diametre ira grossissant 
avec elle. Les excrements sont rcjetes k l’extdrieur, sous forme d’une sciuie gris jaunatre 
pulverulente. A La Maboke. la croissance larvaire s’Stale sur quatre a cinq mois au 
plus (au Ghana, H. Roberts (1969, p. 54) a note une moyenne de 138 jours), puis la 
larve mature prepare la chambre nymphale qu’elle limite d’un bouchon de fibres, sans 
toutefois menager un orifice de sortie pour le futur imago. Celui-ci sera elabore en deux 
a trois semaines et s’ouvrira lui-meme un passage vers l’ext^rieur a l’aide de ses 
mandibules. 

3. DESCRIPTION DE LA I.ARVE MATURE 

De forme allongee, robuste, ccttc larve mesure en moyenne un peu plus de 45 mm 
(l’un de nos exemplaires atteint 55 mm) ; sa largeur, au prothorax, oscille entre 10 et 
13 rum (fig. 8). La tete n’est pas elargie au milieu ou Ton compte de 5 a 6 mm au 
maximum, mais ellc presente un retrecissement distinct vers le tiers posterieur. Foramen 
antennal ouvert po.sterieurement. Cadre buccal moderement sclerifie ; les mandibules sont 
largement noires quoique de teinte fcrrugineuse a leur base ; elles portent, pres de leur 
insertion externe, deux fossettes d’oii emergent cinq a six soies jaune dore. Front 
presque entierement clair except^ la marge anterieure et la suture mediane qui appa- 
raisscnt testacecs, rembrunies par endroits (fig. 10). Epistome glabre. La marge frontale 
du labre possede de nombrcuscs soies egalement jaune dore. Stemmates faiblement 
convexes, a zone pigmentee perceptible. Hypostome tres peu convexe, lisse, testace; ses 
sutures distinctes sont ferrugineuses et assez fortement incurvees. Zone gulaire presen- 
tant une ligne sagittalc jaune pale et trois ou quatre chetes situ&s de part ct d’autre 
de cctte ligne. Premier article antennaire fortement transverse ; le deuxihme porte un 
petit appendiee coniqne, hyalin et quatre ou cinq microsetules. Ligule claire a marge 
anterieure soyeuse. Les maxipalpes se caract6risent par leur troisieme segment conique, 
beaucoup plus court que le second, et d’un diametre moitie moindre. Les palpes labiaux 
presentent, eux, le deuxieme article moitie moins long que le premier et d’une grosseur 
egale a son tiers. Mentum distinct du subruentum. 

Prothorax caracterise par de longues soies epaisses ainsi que par le notum orne 
d’une bande transverse jaune testacee et d’une aire posterieure finement striee (14 a 
18 stries longitudinales); impressions sublaterales assez profondes et distinctes (fig. 11). 
Mesonotum peu profondement ride, son disque, commc celui du metanotum, etant tres 
peu poilu. Metanotum pourvu d’unc ampoule ambulatoire composee de deux rangees 
transverses de gros tuberculcs brillants. Prostcrnum et eusternum eparsement soyeux ; 
ce dernier, cn forme de delta ouvert vers 1’avant, a son aire discale posterieure glabre. 
Meso- et meta-sternum dotes chacun d’une ampoule ambulacraire comprenant deux 
rangdes de mamelons luisants ; la rangee anterieure se trouve bordee de un ou deux 
rangs de poils courts. Pattes tres vestigiales; une touffe de soies tres courtes, de 
couleur or, permet de les situer. 

Les sept premiers urites portent des ampoules ambulatoires constituees par deux 
(face ventrale) ou par trois (face dorsale) rangees transverses de gros tubercules bril¬ 
lants, la rangee anterieure des ampoules dorsales comprenant les plus petits el la rangee 
mediane les plus grands; tous ees tubercules s’cffacent plus ou moins au passage du 
sillon longitudino-central. Neuvieme tergite surmonte de deux mamelons paramedians, 
ronds, fortement convexes, non sclerifies, ni pigmentes. Ces deux mamelons permettent 
de distinguer rapidement cette larve de celle du Parana!eptes reticulata Thoms, (fig. 12 
et 13). Epipleures des septieme, huitieme et neuvieme segments abdominaux nettement 
protuberants. Tubercule pleural faible, en ovale allongee ct parseme de quelques longs 
chhtes. 

Les stigmates sont presents sur les huit premiers urites et possedent chacun un 
peritreme moderement epaissi, jaune pale ou testace. De trois k douze alveoles margi- 
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Fig. 11. — Pronotum larvaire au stade prenymphal. 

naux se remarquent sur leur bord posterieur ; ces alveoles, parfois, sont absents et 
d’autres fois on ne les observe que sur les stigmates des urites V et VI. 

4. DtSC RIPTION DE LA NVMPHE 

La nymphe d'A. trijasciata (fig, 9) pr6sente de profi! la courbure abdominale 
caracteristique des representants de la tribu des Ceroplesini. La longueur maximale est 
legerement superieure a 45 mm et sa plus forte largcur, au cinquieme urite, avoisinc 
15 mm. 



Fig. 12 et 13. — L'apex de 1’abdomen larvaire chez Analeptes irifasciata F. (12) et chez 
Paranaleptes reticulata Thoms. (13); ce dernier dessin emprunte a Duffy, 1957. 

La tetc, au niveau du vertex, apparalt presque entierement visible dn dessus, mais 
son sillon median est a peine perceptible. Les tubercules antenniferes, dcartes et tres 
faiblement renfles, sont separds a leurs sonunets par une distance de 3,7 a 4 mm 
environ. Front parseme de quelques poils. Soies clypeales au nombre de six a huit, 
les antennes atteignent le troisieme urite ou dies s'incurvent en une simple boucle 
allant se fermer pres de la partie distale des femurs medians, Yeux plats, glabres ou 
avec une ou deux sdtules. Mandibules presentant chacune de 18 a 20 soies, vers le 
tiers basal de leur face externe. Sur le labre, on observe deux bandes, transverses et 
denses, de longs chetes brun dore. 
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Le pronotum portc Iat£ralement une excroissance post-m6diane en ovale allongee 
et de nombreuses et fortes epines a base claire et a sommet dc teintc ferrugineuse ; ces 
epines paraissent nettement plus nombreuses sur les cotes et sur la marge antdrieure ou 
elles forment une bande continue. Mesonotum marque par deux depressions lat^rales, 
faiblcment ridees et dans Jesquelles sont implantes quelques piquants epais. Sur certains 
exemplaires ces piquants sont plus ou moins alignes sur deux rangees parallels disposes 
en oblique de part et d’autre du sillon scutellaire, composant ainsi un double chevron. 
Sillon scutellaire stri6 transversalement. PtSrotheques atteignant la limite des urites III 
et IV. 

Les huit premiers tergites abdominaux sont armes de nombreux et forts spicules 
dont la moitie basale est claire et le reste ferrugineux ; certains d’entre eux se trouvent 
implantes sur un petit tubercule charnu. Tous ces spicules, comme d’ailleurs ceux 
ornant le pronotum, possedent une soie mediane ou subapicale et sont stries longitu- 
dinalement pour la plupart; ils sont orientes vers l’arriere et plus ou moins disposes en 
deux bandes transverses. Les tergites 11 a V se distinguent par une depression niedio- 
transversale dont le fond est lisse. 

Le neuvieme urite est herisse de tres fortes epines, notablement plus nombreuses sur 
les bords lateraux et posterieurs. Deux urogomphes longs et minces, nettement diver- 
gents, non recourbes ventralenrent, achevent de particulariser ce segment. Ces deux 
urogomphes, de couleur testacee a leur base, sont plus fortement sclerotises et 
rembrunis a leur apex. 

Stemites parsemes de quelques setules et portant quelques petites epines sur leurs 
marges laterales. Pleures protuberants, fortement epineux. Les stigmates, presents sur les 
sept premiers urites, s’elevent nettement au-dessus du niveau general de la cuticule ; leur 
peritreme, ovale, epais, pale est souligne d’un mince lisere testace ou ferrugineux. 

5. La decortication, ses raisons probabi.ls et srs incidences 

Que ce soit le male ou la femelle qui commence 1’annelation, on observe que Pun 
ou Pautre se trouve bientot rejoint par d’autres Anaieptes et on pcut penscr que Podeur 
des branches de Lannea fraichemcnt incisScs attire ces Insectes. 

Les imagos que, d’ordinaire, la moindre alerte elfarouche, deviennent, quand ils 
s’affairent a leurs travauxde ponte (incision et scarifications), totalement indiff^rents pour 
tout ce qui se passe autour d’eux ; on peut les approcher facilement, sans precaution et 
meme les toucher. 

Le « terrain de ponte » est toujours une branche saine et relativement longue, situee 
generalement U plus de 1 metre du sol, mais nous n’avons pu mettre en evidence s’il 
existait une motivation propre au choix de la place de Pincision annulaire qui peut 
etre faite pres de la naissance du rameau, a 30-50 centimetres de celle-ci, ou vers le milieu. 
Quoi qu’il en soit, Pannelation a lieu toujours avant la ponte et cette derniere se fera, 
le plus souvent, sur la partie mortifi6e de la branehe ainsi preparee. Parfois, les femelles 
introduisent des ceufs egalemcnt au-dessous de Pentaille ; dans ce cas, on n’observe pas 
de ddveloppement larvaire et il y a probablement la, Pobjet d’une premiere raison du 
comportement de ponte des Anaieptes: les larves de ces Longicomes (comme d’ailleurs 
celles des Paranaleptes reticulata Thoms, et des Tragocephala d’ethologie semblable *) ne 
peuvent vivre dans un bois trop seveux. Or, precisement aux epoques d’essaimage et de 
ponte des A. trifasciata, les Lannea sont fort riches en liquides circulants : poussee de 
jeunes feuilles, fructification. Aussi. les ceufs introduits dans des rameaux non decorti- 
quds, donnent-ils des larvules condamnfes a perir noyees. 

D’autre part, Pexistence de cette coupure, qui n’est jamais totale mais sculement 
en couronne, peut trouver une deuxieme « raison » dans le fait qu’une branche tombee 
au sol devient rapidement la proie des Termites. Bien que cette derniere « raison » ne 


(*) Notamment T. nobilis F. et T. guerini White bien connus des entomologistes agricoles 
sous les tropiques africains. 
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soil peut-etre qu’une simple consequence toute fortuite de la premiere, le travail prepa- 
ratoirc k la ponte, l’incision annulaire, parait obeir a deux motivations principales; 

1. arreter la circulation de la seve et entrainer une dessiccation lente du bois offrant 
les conditions optimales pour Ic dSvcloppement des larves ; 

2. maintenir en place, suffisamment iongtemps, la partie de rameau mortifiee, evitant 
ainsi la destruction par les Isopteres. Cette partie finira normalement par choir mais. 
alors, les Longicornes n’y seront plus. 

Outre ses desseins propres, le comportement de ponte particulier des Analeptes 
presente deux incidences ecologiques importantes. L’une concerne les Lannea qui, ainsi 
traites, ne paraissent guere souffrir; au contraire peut-etre: l’lnsectc pratique sur eux 
une sorte de tailie cn eliminant des branches peut-etre trop longues. L’autres interesse 
une foule de commensaux qui, attires par le dessechemcnt progressif du bois, profitent 
du travail d'A. trijasciata et viennent deposer leurs ceufs dans les rameaux condamnes. 
C’est ainsi qu’cn disposant des fragments de ces rameaux en vases opaques munis de 
tubes clairs nous avons obtenu de nombreux autres Cerambycides, deux Buprestides, un 
Curculionide, etc., qu’on trouvera enumeres et classes par ordre de frequence decrois- 
.sante dans une liste in fine, liste non exhaustive bien evidemment. 

6. Repartition geographique 

Analeptes trijasciata F, se rencontre dans toute 1’Afrique equatoriale et subtro- 
picale nord, de la Cote atlantique aux Massifs ethiopien et kenyan exclus. Au sud, il ne 
parait pas depasser la depression congolaise bien que l’epaisse foret guineenne de cette 
regionne ne lui fasse pas obstacle : A. trijasciata etant en effet signale d'Eala et de 
Kindou, e’est-a-dire en plein cceur de la foret et a ses confins sud. 

Donnecs actuelles : 

Senegal (St-Louis ; V. Planchat, 1899 ■, Dakar : Periquet, 1903 ; Rufisque : Favarel, 
1904; Bambey : Risbec, 1945 ; Yene : A. Villiers, VI11-1971); Mali (Koulouba: J. 
Vuillet, ? ; moyen Niger: A. Chevalier, 1X-X-1900); Guinei (Kissidougou ; ? coll. 
Oberthur; Conakry: Madaud, 1899, Bouquillon, 1901 ; Rio Nunez: H. Paroisse, 
1900) ; Sierra Leone — d’ou proviennent les specimens de Fabricius —, Freetown: 
A. Mocquerys, 1889, Clements, 1892; Scrabu, ?, 1934); Cote-d’Ivoire (Toumodi : A 
Bonhnour, 1909; Lamto : M. Lamotte et E.N..S de Paris ; Bouake, Man: A. Villiers 

X-1946; Mt Nimba : M. Lamotte et E.N.S. de Paris.; Ghana (Nord-Ghana: T. 

Jones. 1961, H. Roberts, 1961, 62, 69) , Haute-Volta (?, coll. Teocchi) ; Togo (? : 

L. Conradt, 1892-93 ; ?, Kriesche, ?); Dahomey (Ketou : R.P. Paichoux, 1900; 

Porto-Novo : Waterlot, 1909 : Haut-Dahomey : E. Poisson, 1903, A. Chevalier, 1910); 
Nigeria (Musees de Hambourg et de Londres ; Ife : J. L, Libby. 1966, communique 
par Th. Medler) ; Niger (Assaba : Dr. Craster, ?, Abutshi; coll. Oberthur ?) ; Ca- 
meroun (?, coll. Itzinger; region de Samba; coll. Oberthur; Yaounde: Vadon. X- 
1930; Edea, 111-1956, coll. Y. Rond on; Mt Bamboutos, 1X-1967 et 1-1968, Bafia 
Vl-1969 « tests cacao », NKolbisson, 1-1969: Ph. Bruneau de Mire; Republique cen- 
trafricaine (Province de la Haute Sangha : Ferrierc, 1900, Marcilhacy, 1922 ; environs 
de Berberati: M. Boulard VI-1968 ; Province dc la Lobaye et region de Bangui : 

M. Boulard, R. Pujol et P. Teocchi, 1964-1970 ; Fort dc Possel: J. Decorse. 1X-1904); 
Soudan (Roseires, Hant Nil bleu; Ch. Alluaud. 1906; Mongalla : S. S. Flower, 30- 
Vl-1914 ; Kulme, Province de Darfour: H. Lynes, 1921); AbysSinie (les A. trijas¬ 
ciata captures dans ce pays Font et6 il y a fort Iongtemps et malheureusement aucun 
ue porte le nom d’une locality precise : ?:?, 1869 ; ? : Guerin, ? ; ? ; Raffray, 1882 ; 
? : Ch. Michel, 1899; Nubie-Nil blanc : Fry Coll., 1905); Gabon (Libreville : Chalot. 
1898); Congo-Kinshasa (District de l’Ubangui : Banzyrille, Duma, Karawa, Libenge, 
Molegbwe; district du Bas-Uele: Dingila, Mobwasa. La Kulu, Ibembo, Buta, Bam- 
besa ; district du Haut-Uele : Moto, Dungu, Nyangara, Doruma, Tukpwo, Warnba, Pau¬ 
lis ; district de 1’lturi: Yindi, Ischwa, region de Sassa ; district de Kisangani : Avakubi, 
Panga (Arnwimi) ; district de l’Equateur : Eala ; district du Maniema : Kindou. Cette 
localite, dont les coordonnees geographiques sont 2.57 S et 25,56 E, represente le lieu 
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de capture le plus meridional que nous connaissons pour A. trifasciata) ; Ouganda 
(Kidongole: C.-C. Gowdey, 3-XU-1910; Entebbe: F.-J. Jackson, Brit. Mus., 1929; 
?: Gardner, 1957; K.-W. Brown, 1961); Kenya (Mt Kadaniarea, VII, 1949, Mt 
Kadam/Kamaroja. 1V-1950 : Van Sonieren). 

Les captures faites au Mt Nimba suggerent que A. trifasciata se trouve egalement 
au Liberia. Enfin, il est permis de penser que ce Longicorne existe dans d’autres re¬ 
gions ou pays (notamment ie Tchad) d’ou, a notre connaissance, il n’a pas encore ete 
expressement signaie, d’autant que la deforestation doit probablement favoriser son 
extension. 

7. Listf. Dts Insectcs xylophages commensaux dls A. trifasciata sur les Lannea 
DE la region de La Maboke 

a) Cerainbycides 

— Zographus regaiis Br. 

— Ceroplesis quinquefasciata F. 

— Ceroplesis calaburica Chevr. 

— Coptops aedificator F. 

— Phryneta leprosa F. 

— Phrynetopsis fuscicornis Chevr. 

— Lasiopezus variegafor F. 

— Lasiopezus longimanus Thoms. 

— Cordylomera laetitiae Teocchi (n. sp., en cours de description). 

b) Buprestides 

— Evides intermedia Saund. 

— Megactenodes ebenina Qned. 

c) Bostry chide 

— Xyloperthu piceu Ol. 

d) Curcuiionide 

— un exemplaire appurtenant a la sous-famille des Crypforrhynchinae en cours de 
determination. 
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Nota 

Ce travail etait a l’imprcssion lorsque nous avons pris connaissancc de 1’article 
dc F. Brunck ct J.-P. Fabre : « Note sur Analeptes trifasciata Fabricius, Coleoptere 
Cerambycide, grave ravageur d'Anacardium occidental en Cote-d’lvoire > (Bois et 
Forets des Tropiques, n° 134, nov.-dec., 1970, p. 15-19). 

Dans cet article, les auteurs coniirment en general ou precisent les observations 
de H. Roberts sur la biologie d'A. t. qui, depths quelques anmSes, cause d’impor- 
tants degats en Afrique occidentale dans les plantations dc Cajou ; ils donnent en outre 
d’utiles renseignements sur les methodes de luttc possible. 
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